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liNr-*'*^^:: 


Messieurs, 


Jésus-Christ  est  le  roi  de  nos  cœurs;  il  veut  l'être 
effectivement;  il  nous  donne  ses  Lois  et  il  y  tient. 

La  première  est  la  Loi  d'amour  envers  son  Père 
loi  essentielle  et  splendide  entre  tout^;  la  secondé 
fera  l'objet  de  cette  conférence,  c'est  la  Loi  d'amour 
envers  le  Prochain. 

Tout  le  monde  en  reconnaît  la  grandeur,  les  im- 
menses bienfaits,  la  nécessité;  mais  ce  que  l'on  sait 
moins,  c'est  la  force  divine  avec  laquelle  Jésus- 
Christ  l'a  .promulguée;  ce  sont  les  supériorités  qu'il 
lui  a  données  sur  toutes  les  lois  du  môme  genre 
supériorités  telles  qu'elles  en  font  un  commande- 
ment à  part,  un  précepte  nouveau,  ainsi  que  l'ap- 
pelait la  Maître  divin,  «son  commandement",  di- 
sait-U  encore;  il  ajoutait:  «c'est  à  ce  signe  qi'on 
vous  reconnaîtra  pour  mes  disciples,  à  l'amour  que 
vous  avez  les  uns  pour  les  autres." 

Pour  préciser,  la  Loi  de  charité  fraternelle,  sor- 
tie du  Cœur  adorable  de  Jésus-Christ,  a  cinq  trans- 
cendances. 

Bile  est  unique  par  la  hauteur  de  ses  motifs,  par 
l'étendue  de  son  objet,  par  la  netteté  de  ses  obliga- 
tions, par  la  force  de  ses  sanctions  incomparables, 
enfin  par  l'importance  prodigieuse  de  ses  résultats! 
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Saluons  d'ubôrd  la  transcendance  des  motifs  ani 
l'inspirent. 

Sans  doute,  Messieurs,  et  nous  aimons  à  le  pro- 
clamer, il  y  a  des  hommes  bienvei"ants,  affables 
empressés  ù  rendre  service,  môme  en  dehors  dé 
toute  action  religieuse;  mais  poui-qnoi  sont-ils 
bons  ?  Quelle  est  la  cause  de  leurs  excellentes  dis- 
positions ? 

Chez  les  uns,  c'est  affaire  de  tempérament  ;  ils 
jouissent  d'une  bonne  santé;  ils  sont  agréables 
épanouis,  naturellement. 

Che.  les  autres,  le  charme  de  leur  commerce 
nest  quun  fruit  de  leur  parfaite  éducation;  on 
les  a  dressés,  si  j'ose  dire,  à  être  aimables;  ils  le 
sont,  comme  ils  seraient  le  contraire,  si  leur  for- 
mation  s'était  faite  dans  un  sen«  opposé  ;  leur  bonté 
rés  de  d.ins  leurs  manières  plus  que  dans  le  fond 
de  leur  âme  ;  elle  est  artificielle. 

D'auties  sont  serviables  par  intérêt;  ils  ne  se 
donnent  pas,  ils  se  prêtent,  et  souyent  à  un  taiï 
usuraire;  Ils  sont  d'autant  meilleurs  pour  le  pr^ 
oham,  qu'ils  en  espèrent  davantage;  ce  sont  d'ha- 
biles comptables,  rien  de  plus' 
D'autres  ont  besoin  de  se  créer  une  popularité- 
s  s'efforcent  de  gagner  la  sympathie  pour  arrT4r  • 
Jl«  sont  bon.  par  ambition,  par  gloriole  ou  par  poli-' 

D'autres    enfin    le   sont    tout    simplement   par 
nmour  de  leur  tranquillité  ou  par  faiblesse;  ce  JZ 
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(168  eapriU  pusillanimes  ;  avant  tont,  ils  ne  veulent 
ytoM  de  difficultés;  ils  font  toutes  les  coneessions, 
toute*  les  avances,  tous  les  sacrifices,  même  -«■al 
de  leur  conscience,  pour  avoir  la  paix;  leur  bo'-.,é 
n'est  qu'un  manque  de  bravoui*. 

Et  maintenant  que  les  circonstances  changent, 
on  verra  bientôt  le  point  faible  de  tous  ces  genres 
d'amabilité. 

I  Que  cet  homme  si  gracieux  tombe  malade  et  souf- 
fre; que  cet  homme,  toujours  si  {joli,  subisse  un 
procédé  blessant  ;  que  cet  autre,  si  empressé  à  ren- 
dre service,  ne  rencontre  qu'ingratitudes  et  décep- 
tions; que  cet  autre  si  conciliant  s'aperçoive  qu'il 
n'y  gagne  pas  et  qu'il  serait  bien  plus  tianquille 
en  ne  s'occupant  de  rien  ni  de  personne,  aussitôt 
c'en  est  fait  de  cette  bonté  de  tempérament,  d'in- 
térêt ou  de  politesse  ;  elle  se  change  en  amertume, 
en  aigreur,  en  égoïsme  brutal,  en  dureté  inflexible  ; 
on  n'a  qu'un  regret  et  on  le  dit:  c'est  d'avoir  été  . 
trop  bon. 

VoUà  le  dévouement  dans  le  monde  !  il  est  en  sur- 
face ;  ce  n'est  pas  une  bonté  de  principe. 

A  a  contraire,  Jésus-Christ  veut  nous  donner  par 
sa  loi,  une  bonté  de  fond;  il  l'établit  sur  des  rai- 
sons solides,  sur  des  motifs  sacrés,  sur  des  bases 
inébranlables. 

Il  nous  dit:  "Vous  vous  aimerez  les  un»  les 
autres,  toujours  et  malgré  tout. . .  —  Pourquoi  ? 
—  Parce  que  Dieu  le  veut  et' que  vous  lui  devez 
J'obéis&ance;  parce  que  vous  êtes  tous  frères,  frères 
par  la  communauté  d'origine  et  de  nature,  frères 
dans  l'uflité  de  la  même  rédemption,  frères  d'ave- 
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nir  et  de  destinées;  parce  que,  moi,  votre  Dieu,  en 
Wincarnant,  je  me  suis  identifié  de  quelque  ma- 
nière avec  le  procliain;  ce  pauvre,  cet  ennenji,  ce 
orimin«l,  c'est  moi;  ali!  pitié  pour  lui,  comme  pour 
moi-même! 

Avec  de  pareiig  motifs,  comment  ne  pas  entraî- 
ner tous  les  cœurs  ? 

Des  utopistes  ont  voulu  fondei»  la  morale  indé- 
î^ndante;  en  fait,  il  n'y  a  pas  de  morale  indépen- 
dante; la  morale  sans  principes  est  la  plus  dépen- 
dante qui  soit  au  monde;  elle  est  à  la  merci  d'un 
caprice,  d'une  épreuve  de  santé,  d'un  changement 
de  température,  d'une  influence  quelconque,  du  mo- 
tif le  plus  futile;  c'est  une  haute  maison  bâtie  sur 
le  sable  mouvant  et  qu'emporte  le  premier  orage 

La  chanté  qu'impose  Jésus-Christ  est  avant  tout 
dt^tnnale;  elle  s'appuie  sur  les  principes  les  plus 
^sentieis  de  notre  sainte  religion;  elle  est  belle, 
Bacrée,  immuable,  comme  Dieu  même  ! 

Voilà  sa  première  transcendance,  et  déjà  com- 
bien glorieuse! 


II 


La  seconde  ne  l'est  pas  moine.  La  loi  d'amour 
fraternel,  fondée  par  Jésus-Chriet,  l'emporte  sur 
t^  ï*"/'^,*«''"i»«  de  son  objet;  elle  vise  tous  les 
hommes,  et,  dans  chrque  homme,  toutes  les  détres- 
ses,  celles  de  l'âme  comme  celles  du  cotrps;  elle  est 
complète.  r  , 

Jésus-Christ  commande  d'abord  de  se  dévouer 
au  «prochain  Iç  plus  proche,"  c'est-à-dire  à  la  fa- 
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mille;  Jamais  an  fila  n'aura  trop  de  respect,  de 
pieuse  affection,  de  soins  attentifs  puor  son  père, 
pour  sa  mère,  pour  ses  Ténérables  grandS'parents; 
quand  il  sera  marié,  c'est  sa  femme,  après  Dieu, 
qu'il  devra  aimer  davantage,  et  c'est  lui  qu'elle 
devra  cliérir  au-dessus  de  tous,  après  son  Créateur  ; 
«ensemble  ils  devront  entourer  leurs  beaux  parents 
d'affection,  de  déférence,  d'aide  empressée;  ensem- 
ble, ils  devront  se  consacrer  de  tout  cœur,  à  l'édu- 
cation chrétienne  de  leurs  enfants,  dont  le  nombre, 
dont  les  vertus  seront  la  plus  belle  parure  de  leur 
foyer. 

Après,  qui  aimerez-vous  encore  spécialement 
pour  obéir  à  la  Loi  de  Jésus-Christ  ?  Vos  frères, 
vos  sœurs,  les  membres  plus  ou  moins  éloignés  de 
votre  famUle  tout  entière,  vos  amis,  ceux  qui  vous 
font  du  bien,  ceux  qui  vous  sont  unis  par  les  liens 
du  même  travail,  de  la  même  profession,  du  même 
pays  d'origine,  de  la  même  langue,  surtout  de  la 
même  foi;  U  faut  s'entr'aider  entre  compagnons  de 
vie,  entre  compatriotes,  entre  catholiques;  la  reli- 
gion encourage  et  bénit  toutes  les  solidarités, 
quand  elles  sont  légitimes  et  bienfaisantes. 

Jésus-Christ  vous  demande  encore  d'être  do- 
ciles et  respectueux  envers  vos  supérieurs  parce 
qu'ils  représentent  l'autorité  divine  et  un  principe 
essentiel  d'ordre  et  de  vie  dans  la  société;  il  vous 
demande  d'être  bons,  justes,  patients  envers  vos  em- 
ployés et  serviteurs;  de  prendre  intérêt  à  leurs 
souffrances,  à  leur  avenir,  à  leur  possibilité  de 
vivre,  eux  et  leur  famille  ;  de  reconnaître  leurs 
longs  services,  'et  d'assurer,  par  tous  vos  moyens, 
la  sécurité  de  leurs  vieux  jours. 
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aimer  comme  spo  frà-^  j         /!  ait  a^  içg 

trie  sur  la  croï    il  r^,7*  ^^^^  •=•"**••'  "«^r- 

reux;  Jésu«.Christ  vous  él^e^^'à  Ïur  W  n 
vous  impose  de  sonirpr  ••*  t^,J  J'fViA  leur  âme;  il 

ses  morales  de  Sani^-Tvo:  '"'^"  ''*^"- 
truire  l'ignorant,  dTcîl^er  JZ-"'T'  ^''^'■ 
au  bord  de  VnhL^v     ■         ^^^^^'  de  retenir 

tous  vTs  efforts  S  ï"'  '"  ""  P'*^'^''  ^«  '"«-^ 
tombe  pouT?  eleÏer  ïrmr;  '^  ™"'^"*'-'  «'" 

pour  les  V^^èJZulV^S^i^Z''.'^  '^«««' 

a«.«i  à  le„;  saTt  éternel  T'h"-"""'  '^'"'*"^"^'- 
s'élère  jusqu'à  1'  nfin"  -  q"!.?""  ''f  ''  ''''''''' 
toutes  les  nhil«nfhr„  •      ^^"«"e  supériorité  sur 

^es  lois  Purtl^tr^ ;•  "'''"''^  ^*  ^  *-*- 
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"  La  vraie  bataille  ne  se  livre  pas  dans  le  monde 
|)olitique,  a  pu  dire  Monsieur  Gladstone  en  plein 
parlement  anglais;  elle  se  livre  dans  le  monde  de 
la  pensée. 

Sans  doute  c'est  nne  mission  divine  que  de  col- 
laborer au  triomphe  de  la  Loi,  de  la  Liberté,  dé  la 
Justice  et  de  rHumauité  et  que  do  travailler  sur 
les  multitudes;  c'est  bien  une  manière  de  colla- 
lH)rer  à  ce  mouvement  profond  et  mvetérieux  gai 
civilise  l'univers. 

Et  pourtant  <-e  ne  sont  que  des  jeux  d'enfants, 
il  côte  de  l'œuvre  qui  sollicite  impérieusement  le 
relèvement  de  la  croyance.  Le  Parlement  a  pour 
objet  les  branches  de  l'arbre  social  ;  il  n'en  atteint 
pas  les  racines.  L'Eglise  seule  descend  jusque  là; 
son  office  demeure  le  plus  important  de  tons. . ." 

La  loi  de  J<=aus-Ohrist  vous  montre,  mieux  qu'au- 
cune autre,  le  pauvre  corps  humain  à  nourrir,  à 
vêtir,  à  soijîner;  mais  ci  même  temps  elle  vous 
montre  l'Ame  immortelle  ù  éclairer,  à  sanctifier,  à 
sauver,  en  lui  donnant  Dieu  même,  sa  lumière, 
Hii  vie,  sa  paix  sur  terre,  son  bonheur  éternel  dans 
le  ciel.  Ce  n'est  pas  tout,  l'ohjet  de  la  charité 
«hrétienne  s'agrandit  encore  ;  Jésus  fhr'st  lui 
ouvre  un  nouveau  champ  iiumense  au-<lelil  même 
du  toml)eau  ;  il  lui  montre  les  millions  d'Ames  qui 
sont  dans  le  Purgatoire;  le  monde  ne  peut  plus 
lien  pour  elles;  leurs  plus  proches  parents  les  ou- 
blient; leur  Dieu  et  Sauveur  pense  à  elles  et  vous 
donne  le  pouvoir  de  les  arracher  par  vos  prières 
iiux  abîmes  de  l'expiation  et  d'  lîur  ouvrir  le  lieu 
•lu  rafraîchissement  et  de  la  paix  !  ^\'.  quelle  mer- 
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III 

^™.  '^ons  ne  Je  vo„d  .  !?'  '",P*«  de  votre  fov;^  ^ 
f  «malade  aba„iné    eë'    •''"^  "'  ?««*  «ihet' 
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pour  vous  raisonnablement  ?  cela  même  faites-le 
jionr  tous  ces  êtres  qui  souffrent. 

D'un  troisième  mot  enfin  le, divin  Législateur 
préyieiit  toute  équivoque  en  supprimant  toute  ex- 
ception; certaines  Lpis  en  comportent;  la  Loi  de 
amour  envers  le  prochain  n'en  a  pas;  il  faut  aimer 
tous  les  hommes  nos  frères,  sans  en  excepter  un 

Il  s'agit  d'une  personne  qui  m'a  fait  du  tort!  - 
Rendez-lni  le  bien  pour  le  mal.  -  Elle  me  déteste! 
-Rendez-lm  l'amour  pour  la  haine.  -  Combien  de 
fo.s  devrai-je  lui  rendre  le  bien  pour  le  mal  et 
amour  pour  la  haine,  -  Soixantenlix  fois  sept 
fois,  cest-à-dire  toujours!  -  Elle  en  abusera.  - 
i-vitez  labus,  réprimez  l'abus;  t«nez-vous  à  dis- 
tancées il  le  faut;  absitenez-vous  d'une  marque 
d  affection  qui  )s,rait  mal  comprise  ou  tournée 
oontre  vous;  mais  gardez-vous  bien  d'aucun  reusen- 
iment;  aimez,  aimez  cette  personne;  pas  d'excep- 
t.on  à  la  loi  du  satot  amour!  -  J'ai  essayé,  je  ne 
puis  pas.  -  Faites   de   nouveaux   efforts,   priez 
mieux;  il  faut  aimer  tout  votre  prochain.  —  Mais 
-ette  personne  a  une  mauvaise  conduite  notoire- 
■■<i  je  la  fréquente,  je  donnerai  du  scandale.  —  Ne 
il  fréquentez  donc  pas;  vous  ne  devez  pas  scanda- 
User;  mais  ne  la  haïssez  pas,  priez  pour  elle.— Que 
lerai-je  donc  si  je  me  trouve  en  face  d'un  héi-étique, 
'I  nu  schismatique  ou  de  quelque  impie  déclaré  '-^ 
Détestez  l'hérésie,  haïssez  le  schisn..,  exécrez  l'im- 
l>i«té;  mais  aimez,  plaignez,  tâchez  de  sauver  à  tout 
Pi-ix  les  Ames  qui  en  sont  dupes,  victimes  ou  com- 
J>lices;  pas  de  mauvais  sentiments  contre  elles!  je 
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Pay«;  ite  OBt  incendié  Z,^  ?         *  '""^^  '^  »>«° 
meures,  tué  des  pSe/lf ''^'  '^'"''^  »o«  de 
enfants;  l'na  d'er^^rtend  JT'"'*  '*  ^^  P«"'« 
de  lui  donner  la  n,,w"  _i"o„?'  '""^*  """«^ 
répond  le  Maître  divin     T«  v  *^°*'7"''«  «"Je  dit  ? 
prochain;  je  ne  J  Îpatdrd:  "  ^\*  '''*'"'^'-  ^« 
ver  le  mal  qu'il  a  eommi  „ i  !      ^"'^'*'"*  ^PP*^»" 
courager,  g-^i  contiCTn     ?""''"  ""*"«  «^^  l'^"" 
donnez  ^  la  ^  ^  a„;  Zta  *",  t'"^'  "»"'  "« 
Plaeables,  contre  ceux  ouf  tï^T   '"**«^-^'>"«  im- 
«"'ants  ;   mais   d^r^  11^/*'""'^  ''  '^ 
somrenez-vous,  nous  dit  Ip  si  **   exécrables, 

«-es  faites,  cUme  it^^^tÏT,""'  '"'^  ^  «  '^- 
ra«het^  comme  tous  «a?  J^?  '°*«'^  '^^  ^'e". 

«ême  patrie  éteruX  pr  «?«„  ""f  '  "^^^'^  ^  '* 
et  si  elles  se  repentent^  n  ''"'"  ^'^veMion; 
^ew  les  signes  de  0^^  itP  .  ""  .'^'"^*'  *'•»''»«.. 
reur  que  Tus  d^e.2  *^^'"P'*«Wes  avec  l'hor- 
eulte  de  la  force  iLl™'"'''"  "Manifester  pour  le 
•^-rie.  Ah-  pni^rt  do„™^«  «*  P^«r  la  bar- 
Henri  de  Bivièr;*^?;  slpr",!"  ^"*  '"  ™«=«  des 

des  Ste-Gertrude^bumiKnT  !*'  ''  ^''"«'^''' 
Je  militarisme,  i^pare  sel  f«.,?  !  ^P^""""'  *>»«« 
f  arité!  Moi,  ^re  Dierjfr;'  "'^'""^  '^  "- 
•ngrat  de  juger  les  Ami'  et  il  T  f '""^  '«  '^^^ 
^2   ^'>^'  je  les  cond^n  rlT  sT'^'J'  '^  •*"■ 

--  toujours.  ..r 'i:: --  -- Pa. 
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moi  le  premier.  Ne  détestez  pereonne."  Le  com- 
mandement de  l'Homme-Dieu  est  irrésistible.  Non  ! 
il  v'y  a  plus  de  prétextes,  ni  de  subterfuges  pos- 
sibles; il  faut  se  rendre;  il  faut  obéir;  il  faut  nous 
aimer  les  uns  les  autres.  La  loi  est  nette,  formelle, 
souvei-aine;  c'est  l'ordre  de  Dieu  ! 


IV 

Nous  arrivons  à  la  quatrième  transcendance  de 
la  Loi  d'amour  envers  le  prochain  :  elle  a  des  sanc- 
tions incomparables;  Les  sanctions  humain,3s  sont 
déjà  puissantes;  on  ne  peut  le  nier,  le  soldat  est 
fler  de  porter  sur  sa  poitrine  la  preuve  de  sa  bra- 
voure; si  bronzé  qu'il  veuille  paraître  contre  toute 
émotion,  il  aura  de  la  peine  à  cacher  une  larme 
quand  le  général,  devant  le  régiment,  épinglera  sur 
son  cœur,  la  croix  des  vaillants.  Au  contraire,  com- 
bien de  crimes  la  peur  du  châtiment  épargne  à  la 
société!  Il  faut  prendre  la  nature  humaiiie  telle 
qu'elle  est,  et  non  ce  que  la  rêvent  les  idéologues 
dans  le  bleu  de  leur  chimère.  Elle  a  des  sensibilités 
d'amour-propre  étonnantes  et  des  passions  effré- 
nées; elle  ressemble  à  la  cavale  impétueuse  qu'une 
caresse  du  maître  apaise  et  flatte,  à  qui  parfois 
il  faut  le  mors  et  l'éperon. 

Cherchez  donc,  mes  frères;  non,  vous  ne  trou- 
verez nulle  part  des  sanctions  pareilles  à  celles 
qu'a  établies  la  Toute-Puissaace  de  Dieu  pour  nous 
obliger  à  l'amour  envers  le  Prochain. 

C'est  une  question  de  vie  ou  de  mort  étemelles, 
ni  plus  ui  moins.  Si  voua  gardez  dans  le  cœur  une 
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«enJe  haine,  véritahi» 

:«"«  dira,  qnand  r«„«  ""m^;'  ^,  ^•'"^«^'^°  J««e 
'  Je  ne  tous  connais  pJTl^T"^'  '^^'^''t  ^nU 
^e«  pas  ?  Mai*  Je  f.^„e„tai8  l'ïr'  "*  "*  «*°'«^- 
J  vous  dire  :  SeigTur,  sSlL"!''*^'  ^^  »>«  «^««ais 
Et  Dieu  TOUS  répondra     fp'^* ''""'' «^«"e-' - 
>"'«vé?Tun'asmé^p,,,„^"r'«'''  ««  ]'as-tu 
ehain  ou  lui  venir  en  S     *""'**'"'«••  à  ton  pro- 
^•[•■'èw  •'  tu  es  la  haTne  î  '".^.     *"  '"  ^^^^^ 
«"■s  l'Amour  éternel"*'    "  ""  '^'««e  et  moi  je 

^otre-Sèigneur  Jés,-»  r -k  •  . 
î"^nte  d'avance  t Teï"'?  ^r^'^"  "  "ous  re- 
^  ^'«s  de  l'homme  est  "h  r  '"^"^^"*  ^ernie^ 
«'asseoit  sur  le  tréleVZj'Z  "^  ""««''■  « 
les  nations  sont  .Munies  1!    ?  ^*  ^'"^««té;  tout^ 
eomme  le  berger  ÏZ,"*  *"''  '"»»°nal;  alôw 
«ettra  le«  bre£  à^7  -^  ^'*'''«  des  boucs  î 
^"e;  p„i«  i,  se  touri'™t  '*  '"  *""-  ^  «^  «^u 
Que  leur  dira-t-il  ?  mes  ,^'^''^  ^«  ««  droite  fl 
devoirs  de  vos  actes  TpSé^J   '^'^^^'^  de  vos 
vous-mêmes  va-t-il  rappeler  ^"^  ^'^''''^'^  ««r 

«ermagniflquement  'T  '^""''  ^^  récompen 
foutez,  ô  voua  tous  Ji^îr.  7"  •""'«•^^-' 
eomme  un  roi  gouverne  11  '''"'S^'  ^«tre  vie 
Pl»»  que  jamais  1 W^  ""'"'^'  ''  •=»'°P'-eni 
«ent  envers  vos  seSht  "T""'  ^^  ''^oZ 
dJi-a  à  ceux  qui  seronfà         "~  "^°™  J^us-Christ 

P'^Paré  depuià  U  Z^tnCT' ''''' ''''^  ^* 

l'a«  eu  faim  et  vous  m'aZtZ  f  "  '""''*'^-     ««'• 

avez  donné  à  manger;  j'ai  eu 
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soif  et  TOUS  m'avez  donné  à  boire;  j'étais  sans  aaUe 
et  vous  m'am  recueilli,  sans  yêtements  et  tous 
m'avez  couvert,  malade  et  vous  m'avez  visité,  en 
prison  et  vous  H»  venu  à  moi  ".  Alors,  les  justes 
nu  répondront:  "  Seigneur,  quand  donc  avons-nous 
vn  que  vous  aviez  faim,  et  vous  avons-nous  rassa- 
sié, que  vous  aviez  soif  et  vous  avons-nous  désal- 
téré, que  vous  étiez  sans  asile  et  vous  avons-nous 
abrité,  que  vous  étiez  sans  vêtements  et  vous  avons- 
nous  couvert,  quand  avons-nons  vn  que  vous  étiez 
malade  et  en  prison  et  vous  nvons-nons  visité  î" 
1>  Boi  leur  répondra  :  «  Je  vous  le  dis  en  vérité 
toutes  It.,  fois  que  vous  avez  rendu  ces  services  au 
pins  humble  de  mes  frères,  c'est  moi-même  que  vous 
nvez  secouru  !" 

Alors,  s'adressant  aussi  h  ceux  qui  seront  à  sa 
L-auche.  il  leur  dira:  «  EloiRnez-vous  de  moi»  mau- 
dits; allez  dans  le  feu  étemel,  préparé  pour  Satan 
ft  pour  ses  anges  !    Car  j'ai  eu  faim  et  vous  ne 
III  UV.-Z  pas  donné  .\  manger:  jai  eu  soif  et  vous  no 
m  avez  pas  donné  à  Intire;  j'étais  errant  et  vous  ne 
m  avez  pas  recueilli  ;    nu  et  vous  ne  mavez  pas 
couvert  ;    malade,  en  prison,  vous  ne  m'avez  pas 
visité!"    Alors,  eux  aussi  lui  répondront:  "  Sei- 
f^eur,  quand  est-ce  avons-nous  vu  que  vous  étiez 
affamé,  altéré,  errant,  nu,  malade,  en  prison  et  ne 
vous  avons-nous  pas  secouru  ?  "  Alors,  il  leur  ré- 
pondra par  ces  paroles  :  "  Je  vous  le  dis  en  vérité  • 
chaque  fois  que  vous  n'avez  pas  fait  cela  pour  les' 
moindres  d'entre  ceux-là,  c'est  pour  moi  aussi  que 
vous  ne  l'avez  pas  fait,"  et  ibmt  M  in  supplicium 
netemum,  et  ces  derniers  iront  dans  le  supplice 
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f<'.mMal,l«,  .  '^  '"  ^^  ''"  ''harfté:  elles  sont 

"""tifK  «..»>l,„.e«,  Ho„    L-l  f^  •nerreilleuse;  «es 

J'u.no„,.  euve«  i,  iZu^^T,^"  •"'"""■«  '«  ^«i  de 
vine  !  ^   '"  ""'"  ^«  ^<">s  «pparaltre  di- 


-j 


'""•'""^  -"  ''é,v.„n,;„rL;.-^  ":;!;■•  """"  ''•""' 

'"""•  '<'  '"«'«le  entier  est  ,14  T^         '"  *'"'*'  '^"»"'* 
'"•™trtt  ce  sera  H^r.„     ,1    '   f  "^-  "^'^''-^  règne; 

"•""  ^-m  les  Ro,nai  r^le       T  .""'«"'^^'"«««Wes  ; 

<-^t^  les  „.„,tre.,  de  Vaut L  CesJ  """'■"^'  '''"" 
•■'"•-«  et  d,.  nations,  au  antï!        T''  ""^«"t  «*« 

(')  s.  Mathieu,  XXV,  31  à  4R.  "  ' 
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mes,  opposés  les  uns  aux  autres  de  tant  de  manié- 
res,  se  mélangent,  fraternisent,  ne  font  plus  qu'un 
cœur  e  qu'une  âme;  "Voyez  donc  comme  ils  s'ai- 
ment!  s  écrient  les  païens  émerveillés;  et  St- 
Paul  entonne  déjà  l'hymne  de  la  charité  triom- 
phante: Il  n'y  a  plus  ni  Juif,  ni  Grec,  ni  esclave 
m  homme  libre,  ni  division  d'aucune  sorte;  vous 
êtes  tous  une  même  famille  dans  le  Christ  Jésils  "(0 
Ln  moms  d'un  demi-siècle,  la  loi  de  l'amour  envers 
le  prochain  a  déjà  fait  sa  première  œuvre  admi- 
ra We;  eUe  a  uni  entre  eux  tous  les  chrétiens 

A  peine  sortie  des  catacombes,  sous  la  protec- 
.lon  du  Labarum  victorieux,  l'Eglise  accomplit  la 
seconde  œuvre,  prescrite  par  son  divin  fondateur  • 
elle  supprime  ou  soulage  les  souffrances  qu'elle 
peut  atteindre;  les  combats  de  gladiateurs  dispa- 
raissent; les  chaînes  des  esclaves  s'usent  un  peu 
plus  chaque  jour  et  tombent  bientôt  tout  à  fait- 
St-Antoine,  St-Paulin  de  Noie,  Mélanie  l'ancienne 
et  Mélanie  la  jeune,  d'autres  riches  patriciennes 
vendent  leurs  biens  pour  les  pauvres  ou  se  consa- 
crent à  leur  service;  on  voit  déjà  paraître  les  pre- 
miers asiles  pour  les  pèlerins,  les  indigents,  les 
malades;  St-Ba«ile  en  Orient,  St-Augustin  en  Oc- 
cident fondent  les  premiers  Ordres  religieux:  St- 
Benoit  va  leur  donner  au  Vie  siècle  leur  magni- 
fique impulsion;  l'Europe  se  couvre  de  monastères; 
par  eux   les  barbares  se  civilisent,  l'ignorance  se 
dissipe   le  pauvre  est  secouru,  le  voyageur  hospi- 
talisé, le  malade  visité,  l'orphelin  recueUli,  l'im- 


(1)  Epitre  aux  Galates,  111,28. 
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mo  alité  combettue  sans  trôre;  le  corp,,  l'ftme  de 
l'homme  sont  assîtes  de  tontes  manSes      Lia 
quelle  efflorescence  d'œuvres  de  toutes  Z^'    ^ 
1^  Moyen-Age  commence;  les  barbares  sont  d«. 
-nus  le«  maîtres  de  l'Enrobe;  la  loi  deTha^t^  t 

;  "T^"*"*  "^  *'*"*  *°^'^  mervelllenses.  Elle  nn« 
les  hommes  et  secourt  toutes  les  détresses      Z- 

Z:7ZT'  '^  ""^"«^  "«  '«  SlT^adT 
UeTant'rï  f^-  "^""''^  *  ™PProchent  les  une, 
des  autres,  les  ro,s  de  leurs  sujets,  les  seigneu^ 
de  leurs  serfs,  les  châteaux  du  vUl^ge  et  S^t 
le«  nations  des  nations;  l'Eglise  étaSla  tiï^el 
Dieu  qm  supprime  la  guerre  quatre  jours  î^sï 
maine,  puis  complètement  an  Carême,  en  TvenT 
e  plus  possible;  bientôt  les  Tiers-Or^Vrintl^  ! 
ront  à  leurs  innombrables  adhéi^nts  de  porteMes 
âmes;  les  croisades  achèvent  l'œuvre  de  Son 
en  mêlant  les  peuples  sous  roriflamn.e  de  la  ^oS 
«10^  apparaît  cette  grande,  cette  admirable -t' 
mille  qui  s'appelle  la  chi^tienté:  la  chrétieTSJ^ 

ZttTre"''':  ^^^"^'^'  "^«=  -  hS^  ^ 
c  est-à-dire  ses  hospices  où  le  pauvre,  où  le  malade 
où  les  aveugles,  où  les  lépreux,  où  les  inflmi  ^ 

mC  rr^r *  ""^"^  ^*  ^^^^  commrDieu 
même;  la  chrétienté,  avec  ses  innombrables  confré 
nés  de  pénitents  où  les  rois,  les  seigneur^  Tcon 
fondent  avec  leurs  vassaux,  sous  TmêL  buTe 
grossière  dans  l'accomplissement  d'une  m^me  rè 
ge;  la  chrétienté,  avec  ses  Universités  puisIntL 

itrd'iSr '''*"'"  ^*  ''  p"^-«'  «'  <^"mn: 

glais,    tahens,  français,  allemands,  russes  et  ^olo- 
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nais,  alaves  et  latins  ne  parlent  plus  qu'une  même 
langue,  écoutent  les  mêmes  maîtres,  se  pénètrent 
(l'un  même  esprit,  préparent  la  môme  civilisation  ; 
la  chrétienté  avec  le  Souverain  Pontife  surtout, 
père  et  arbitre  de  tous  :  ils  lui  suffira  de  parler 
pour  supprimer  la  tyrannie,  dompter  l'ambition  et 
réconcilier  les  peuples,  prêts  à  sç  jeter  les  uns  sur 
les  autres. 

Si  un  jour  les  puissances  de  l'enfer  brisent  cette 
union  admirable  entre  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope, elles  n'empêcheront  pas  la  Loi  de  charité, 
établie  par  le  Sauveur,  de  continuer  son  action  à 
travers  le  monde;  Christophe  Colomb  veut  décou- 
vrir un  nouveau  continent,  pourquoi  ?  par  charité, 
pour  porter  à  des  frères  inconnus  la  bonne  nou- 
velle du  salut  éternel  ;  St-François  Xavier  évangé- 
lise  les  Indes,  pénètre  dans  le  Japon  et  veut  con- 
vertir la  Chine;  Monsieur  Olier  envoie  see  fils  au 
Canada  dont  il  vent  faire  une  nouvelle  France  ; 
Barthélémy  de  Las  Cases  défend  les  Indiens  contre 
ses  propres  compatriotes;  le  bienheureux  Pierre 
Claver  pleure  sur  les  chaînes  des  nègres,  quand  il 
ne  peut  pas  les  briser  et  il  signe  ses  lettres  "  l'es- 
clave des  esclaves  "  ;  sans  aller  si  loin  ni  remon- 
ter si  haut,  que  voia-je  ici,  à  Québec,  dans  tout  le 
Canada  français,  comme  à  Paris,  comme  dans  tonte 
la  France,  comme  dans  tons  les  pays  chrétiens, 
que  vois-je,  malgré  tant  de  révolutions  qui  ont  ren- 
versé les  trônes,  changé  les  régimes  politiques,  mo- 
difié les  lois,  que  vois-je  ?  le  trône  du  roi  Jésus 
toujours  debout  e*  sa  Loi,  la  liOi  de  charité,  tou- 
jours accomplie  et  produisant  les  mêmes  effets  pro- 
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diglenx;  de  toute*  part*  dea  fpnrre*  de  migéri- 
corde  «piritnelle  et  corpo  «lie,  des   oeurrea   d'en- 
•elgnement,  de  relèvement  et  d'oMistance  cha-rita- 
ble,  dea  œuvre*  pour  l'orphelin,  le  malade,  l'In- 
firme et  le  vieiUurd,  la  jeune  fille  égarée,  la  mère 
pauvre  et  le  nouveau-né,  l'aveugle,  le  «ourd-mujBt 
le  fou,  l'idiot,  l'incuiable,  le  «crofuleux  rongé  de' 
plniea,  le  criminel  repentant,  le  libéré  à  rafifermir 
dana  le  bon  chemin  et  partout,  dana  eea  oèuvrea 
tea  religieux,  dea  religieuaea  -  au  Canada,  lie  aé 
comptent  par  milliera,— ayant  renoncé  à  tout  pour 
dire  à  ceainfortunéa:  «  Notre  père,  notre  mère,  noa 
enfanta,  c'est  vous!  "  et  on  lea  voit,  aéchaût  leurs 
larmea,  «oignant  leura  plaiea,  y  dépoaant  le  baiser 
de  leur  divine  tendresse,  comme  ^ur  lea  memhrea 
crucifiés  de  leur  Dieu.    Ah!  de  généreux  philan- 
thropes  pourront  fonder  des   hôpitaux  pour  lea 
malheureux  et  leur  laiaser  des  revenua.  Jéaua-Chriat 
fait  plus;  par  sa  Loi  de  charité,  il  crée  de  généra- 
tion en  génération  des  milliers  de  cœure  aimanta 
de^  cœurs  fidèles,  de  cœurs  héroïques,  Je  cœurs  d^ 
mères. .  .et  c'est  pour  toutes  lea  aoufifrances  aban- 
aonnéea  ! 

Ah!  il  faudrait  vous  montrer  encore  la  Loi  de 
chanté  s'efforçant  de  rapprocher  les  âmes,  lea  clas- 
ses sociales,  les  nations,  aux  derniers  siècles,  com- 
me au  premier;  Monseigneur  Afifre  montant  sur  les 
barricades  du  faubourg  St-Antoine  pour  ai.êter  la 
lutte  entre  des  frères  qui  s'entretuent  et  quand  i! 
tombe,  mortellement  frappé,  demandant  à  Dieu 
que  «on  sang  soit  le  dernier  versé;  le  cardinal  Mer- 
cier, soutenant  le  courage  de  son  peuple  sans  crain- 
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Idre  lea  repréMlUes  d'une  race  orgueiUenTO  qne  rien 

In'arrtte;  et,  aprèn  Léon  XIII  qui  a  bu  dissiper  les 

malentendu»  et  dftiarmer  les  haines  sociules,  eu  de 

magistrales  encycliques,  Benoit  XV,  traraillant  de 

I  toutes  ses  forces,  inlassaNement.  à  ramener  la 
paix,  entre  les  nations,  sous  l'égide  de  la  justice 
triomphante  ;  mais  déjà,  vous  êtes  convaincus:  la 
charité,  sortie  du  Cœur  de  Jésus-Christ,  fils  de 
I>ieu,  a  transformé  le  monde,  comme  le  soleil  de 
printemps,  après  un  rude  hiver,  transfigure  sou- 

I  dain  votre  Mie  terre  du  Canada. 

Ison  *?  '"'""*''"*  n'emploierai-je  pas  cette  comparai- 

I  ^^'  ?'^*  ''™''  P^'M'ant  quelques  mois,  le  froid 
n  été  vainqueur;  il  a  couvert  de  neige  vos  rues,  vos 
places  publiques,  vos  grande*  routes,  entravant, 
gênant  tout  au  moins  vos  relations  habituelles 
(I affaires,  de  bon  voisinage,  d'amitié;  il  a  chargé 

r  TTT^  '^^  ^"^  '*  ^^  «''«'«'  "  '««  »  hérissées 
de  stalactites  menaçantes,  hélas!  et  parfois  meui- 
itrieres;  il  a  emprisonné  votre  magnifique  St-Lan- 
|i«nt  et  ce  bon  géant,  étroitement  enchaîné,  ne  peut 
Iplus  ne  pour  fertiliser  vos  prairies,  porter  vos 
Inavires  jusqu'à  l'océan,  et  répandre  de  toutes  parts 
lurne  intarissable  de  ses  ondes  rafraîchissantes; 
Imais  VOICI  le  soleil  de  printemps!  ah!  malheur  à 

\1ZT'  ''^  f^**:^»^  stalactites,  aux  puissants 
i glaçons  qui  retenaient  captif  votre  beau  fleuve'  en 

quelques  jours,  tout  fond,  tout  disparaît,  le  froid 
lest  vaincu,  la  vie  renaît,  le  circulation  reprend,  la  ' 
jseve  part,  Jeau  retrouve  son  cours;  bientôt  vous 

verrez  encore  les  bourgeons  aux  pointes  des  brai 


—  22  — 


chea,  les  épis  sur  les  sillons,  et  les  nombreux  na- 
vires sur  le  St-Laurent;  le  soleil  a  triomphé! 

Ain«i  en  va-til  du  grand  amour  de  Jéeufl-Christ ; 
avant  Lui,  c'était  l'hiver;  sans  Lui,  c'est  encore 
l'hiver;  ce  sont  lee  meilleures  i-essources  de  l'hom- 
me pour  faire  le  bien  et  ses  admirables  aptitudes 
de  dévouement  devenues  inutiles  et  impuissantes; 
le  cœur  de  l'homme  est  comme  enseveli  sous  une' 
montagne  de  glace;  il  semble  avoir  cessé  de  battre: 
pas  d'œuvres  de  charité!  pas  d'amour  nulle  part! 
pas  d'affection  même  dans  la  famille!  pas  de  piié 
pour  les  petits,  pour  les  faibles,  pour  les  vaincus! 
partout  la  division,  les  glaçons  de  l'égoïsme,  les 
stalagmites  aiguës  de  l'orgueU  et  de  la  haine;  il 
fait  froid  à  en  mourir.  Jésus-Christ  parait,  Jésus- 
Christ  commande,  Jésus-Christ  est  aimé,  c'est  le 
triomphe  du  soleil  dés  âmes!  le  cœur  humain  res- 
suscite; ses  merveilleuses  facultés  pour  le  bien  se 
retrouvent;  de  toutes  parts  l'amour  du  proci  jàn 
jaillit  et  crée  des  œuvres  innombrables  ;  les  forces 
vives  des  nations,  lois,  mœurs,  institutions,  esprit 
public,  redeviennent  lee  grands  fleuves  vivants,  qui 
portent  les  âmes  à  la  justice,  à  la  bonté,  à  Dieu  ; 
une  nouvelle  civilisation  se  forme,  la  civilisation 
chrétienne  ! 

VoUà  l'œuvre  incomparable  de  la  Loi  d'amour 
envers  le  prochain,  fondée  par  Jésus-Christ! 

Transcendante  par  ses  motifs,  son  objet,  sa  net- 
teté, ses  sanctions,  elle  l'est  encore  par  ses  effets 
qui  ont  transformé  le  monde. 

Triomphera-t-elle  toujours  ?  Eetnce  l'hiver  des 
%ieilles  civilisations,  établies  sur  la  foi-ce,  est-ce 
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:  été  des  nouvelles  civilisations,  s'inapirant  de  la 
charité  divine  qui  va  sortir  de  la  guerre  engagée  ? 
Cela  dépend  de  Dieu  !  mais  aussi  cela  dépend  de 
vous.  STous  verrons  comment  dans  nos  deux  pro- 
chaines conférences;  et  déjà  nous  pouvons  ter- 
miner celle-ci  par  un  vœu  ardent:  Ah!  que  le  soleil 
de  la  charité  infinie  brille,  partout,  sur  nos  deux 
hémisphères,  pour  y  produire  l'allégement  de  la 
grande  souffrance  humaine  et  l'union  entre  les 
ftmes  et  les  peuples  !    Amen  ! 
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